
L a métropole ? Sa gouver-

nance enflamme les polé-

miques entre État et collec-

tivités territoriales. Qui aura le

pouvoir de décider quoi, le mé-

tropolitain, lui, s’en fiche. Ce

qui lui importe, c’est qu’on se

décide enfin à organiser la mé-

tropole en question de façon co-

h é r e n t e e n m a t i è r e

d’environnement, d’habitat et

de déplacements. Le métropoli-

tain ? C’est tout simplement

l’usager de la métropole. Vous

et moi, qui pouvons habiter le

pays d’Aix, aller travailler à Mar-

seille, visiter tonton à Aubagne,

a c h e t e r u n c a n a p é à

Plan-de-Campagne, se baigner

à Carry, prendre le TGV à

l’Arbois et l’avion à Marignane.

Imaginer l ’amélioration
qu’Aix pourrait apporter à cet
usage métropolitain, via son dé-
veloppement, a donc été le thè-
me du 3e atelier annuel de pros-
pective urbaine "Aix 2040" que
le collectif d’architectes et
d’urbanistes aixois "Devenir" a
organisé. Durant une semaine,
quarante étudiants en 4e et 5e an-
née d’architecture dont cinq ve-
nus de Pècs en Hongrie se sont
répartis en six équipes et ont
planché sur le sujet à la fonda-
tion Vasarely.

Règles et pistes
Règles à respecter ? Stopper

l’extension de l’urbanisation et
la consommation d’espaces na-
turels et agricoles. Trouver une
alternative à la voiture indivi-
duelle. Développer la mixité
fonctionnelle dans l’équilibre
emplois-logements-équipe-
ments. Pistes de réflexion ? Res-
tructuration de la porte urbaine
sud-ouest. Mutation du pôle
économique des Milles vers un
pôle urbain. Structuration du dé-
veloppement urbain par des mo-
des de transport innovants.

Gérard Blanc (prix européen
d’urbanisme) présidait un jury
de dix-neuf personnes où les
professionnels de l’urbanisme
et l’élu aixois auquel il est délé-
gué, Alexandre Gallèse, cô-
toyaient des membres de la so-
ciété civile qui le touchent de
près ou concernés au premier
c h e f c o m m e l e m o n d e d e
l’entreprise (voir ci-dessous).

Deux projets ont été lauréats à
égalité : RD9, modèle d’urbanité
pour la métropole où l’équipe a
travai l lé sur la mobil i té à
l’échelle d’un territoire allant
d’Aix à Marignane. Entre 2013 et
2040, voire 2080, le projet met
progressivement en service trois
systèmes de transports en com-
mun : TER, tram-train et tram.

L’équipe de Deparempart, el-
le, s’est attachée à rendre la ville
d’Aix à ses remparts, en interdi-
sant de construire au-delà. Ob-
jectif principal : stopper net
l’extension urbaine qui demeu-
re incontrôlable et marquer phy-
siquement entre ville et la natu-
re. Autre ligne, densifier la ville
par l’implantation de nouveaux
bâtiments dans les espaces déjà
urbanisés.

Utopies ? C’est le but de ce ty-
pe d’ateliers et Jacques Fradin,
président du collectif Devenir, a
trouvé qu’on n’était peut-être
pas allés assez loin : "La problé-
matique métropolitaine est très
complexe. D’autre part, les étu-
diants ont ressenti une telle ur-
gence d’agir pour endiguer
l’anarchie urbaine de ce territoi-
re qu’ils sont partis de l’existant
et ont privilégié le plausible au
créatif innovant." Manu GROS

AIX-EN-PROVENCE

Unprojet lauréat a imaginé une
connection progressive TER,
tram-train et tram entre Aix et
Marignane d’ici 2080. / DR

L’enjeu politique de la métropole? À un
an des municipales, on l’a perçu au nombre
d’élus locaux présents lors de la remise des
prix. Remise où le collectif Devenir avait invi-
té Laurent Théry, préfet hors cadre, chargé
du projet de l’agglomération Marseille-Pro-
vence, en tant que lauréat du Grand Prix de
l'urbanisme français 2010. Les élus locaux
et l’État, Rémi Brondino, chef d’entreprise
élu auConseil territorial de l’UPE13, aime-
rait bien qu’ils se décident à accoucher du
schéma directeur d’aménagement de l’aire
métropolitaine que les patrons des Bou-
ches-du-Rhône réclament depuis vingt ans.

❚ Pourquoi un chef d’entreprise de logi-
ciels vient faire jury dans un atelier urbain?
"L’urbanisme est le développement économi-
que sont indissociables. Aujourd’hui, un chef
d’entreprise des Bouches-du-Rhône dépend
déjà d’un aménagement du territoire cohé-
rent à l’échelle du triangle Montpel-
lier-Lyon-Nice. Et un schéma directeur pour le
carré Aubagne-Aix-Étang de Berre-Marseille,
relève du vital. Pour décider d’une stratégie,
on a besoin de vision partagée. Si l’on suit le
collectif Devenir, c’est qu’il a le mérite de se
préoccuper de cette problématique et qu’à
travers les débats qu’il organise, on peut ren-
contrer d’autres acteurs de la société civile
concernés. Depuis 20 ans, les pouvoirs pu-
blics sont incapables de nous fournir un inter-
locuteur fiaable pour nous informer."

❚ C’est-à-dire ?
Chaque fois qu’on soulève un problème à

une municipalité, une communauté d’agglo
ou au conseil général, on nous répond :
"C’est pas moi, c’est l’autre." Chaque maire
veut son objet. Qui sa bretelle d’autoroute,
qui son bout de quatre voies, qui sa zone com-
merciale, et rien n’avance sur l’ensemble. Au
sein de l’UPE13, 30%des offres CDI qu’on pro-
pose actuellement sont déclinées par les can-
didats retenus à cause de problèmes de loge-
ment ou de transports. Particulièrement sur
Aix-les Milles. Vu la crise de l’emploi, c’est un
frein ubuesque. Et c’est un freinmajeur. Com-
ment voulez-vous décider un patron à
s’agrandir s’il ne sait pas où bâtir, ni com-
ment le lieu où il bâtira sera desservi par les
transports ? Idem s’il sait qu’un profil qui

l’intéresse n’étant pas de la région refusera
de s’y installer pour les raisons évoquées plus
haut . La confiance perdue en les politiques ra-
lentit l’économie du département.

❚ À ce point ?
Oui, on nous avait promis monts et merveilles
en disponibilité foncière à la Duranne et vers
2007-2008, changement de cap à fond vers
les programmes de logements... Pour toutes
ces raisons, l’UPE 13 n’est pas favorable à
l’idée de pôlesmétropolitains que défendMa-
ryse Joissains. Il y a des fonctionnaires territo-
riaux très compétents en aménagement du
territoire. Le problème, c’est qu’ils travaillent
dans leur coin et ce concept maintiendrait les
choses en l’état. Cela ne peut plus durer et
tant pis si l’on créé un monstre administratif.
De même, nous ne sommes pas favorables à
la centralité qu’elle réclame pour la CPA.

❚ Pourquoi ?
L’économie de la métropole ne se joue pas en-
tre la ville d’Aix et celle de Marseille mais sur
l’axe transversal Aubagne -Rousset -Les-Mil-
les - Port-Saint-Louis et retour vers Marseille.
Si on urbanisait le long de ce "strip" en multi-
fonctionnel avec logement-emploi-équipe-
ment et transports en communs efficaces, no-
tamment ferrés, on aurait le plus long boule-
vard commercial d’Europe. Et on pourrait lais-
ser tranquille les espaces non bâtis ailleurs."

M.G.

Les gouvernements se re-
nouvellent mais les années se
suivent et le 1er mai approche.
"Le changement, c’est quand ?"
lacent quelques membres de
la CGT et Bonte Ingeborg, se-
crétaire générale de l’Union lo-
cale CGT du Pays d’Aix. "Nous
appelons les salariés en dehors
des syndicats pour la manifes-
tation à Marseille du 1er mai. Il
faut rappeler aux élus pour-
quoi on a voté pour eux", scan-
de François Camus, membre
du bureau. La CGT ne va pas
chercher ses proies qu’à droi-
te, avançant que Jean-David
Ciot, député PS de la 14˚ cir-
conscription, "aurait signé
l’accord TSCG sans même le li-
re". TSCG pour Traité sur la sta-
bilité, la coordination et la gou-
vernance au sein de l'Union
économique et monétaire.

La CGT s’opposait au traité
v o t é l e 2 m a r s 2 0 1 2 p a r
25 chefs d'État et de gouverne-
ment de l'Union européenne.
Non pas parce qu’il a été im-
pulsé sous Nicolas Sarkozy
mais parce que, selon elle, "il
réduira le soutien de la popula-
tion pour l’intégration euro-
péenne, ralentira la croissance
et augmentera le taux de chô-
mage". Le TSCG doit interdire
aux États signataires de se trou-
ver dans une situation de défi-
cit public. Déficit ? C’est une
des revendications premières
de la CGT mais ne nous y trom-

pons pas, elle parle du man-
que de salariés. Ce mal, Ma-
nuel Andruejol, autre membre
du bureau, le traduit ainsi :
"une vie humaine qui n’a aucu-
ne valeur et un code du travail
qui ne défend plus les salariés."

L’Ani, "cheval de Troie"
des entreprises
Des salariés déclassifiés, se-

lon la CGT : l’Accord national
interprofessionnel -ANI- ne fe-
rait rien pour l’éviter. La loi
permettant la mobilité interne
au sein des entreprises. "Le
maintien dans l’emploi n’est
qu’un leurre", affirme le syndi-
cat. L’exemple même pour
l’Union locale d’Aix réside
d a n s l ’ e n t r e p r i s e
Psion/Motorola. Psion, dont
une branche est implantée
dans le parc de la Duranne de-
puis 1993 a été racheté par Mo-
torola en 2011. Psion est spé-
cialisé dans les terminaux mo-
biles professionnels et négocie
une restructuration avec des
transferts en Europe de l’Est.
Pour Romain Jean-François,
s e c r é t a i r e d u c o m i t é
d’entreprise, "c’est la crise de
ceux qui travaillent".

Charlotte LESPRIT

Pré-rassemblement le 1er mai à 9h30 en
haut du cours Mirabeau, départ des bus à
10h, inscriptions obligatoires pour le bus
�04 42 23 29 76 ou 06 09 12 47 66 ou
cgt.aix@wanadoo.fr

Mardi, dans une ambiance
chaleureuse et décontractée,
petits et grands ont pu se ren-
dre à l’après-midi festif organi-
sé par l’association Ève Lè-
ve-Toi. Les enfants du Jas de
Bouffan ont pu s’adonner à plu-
sieurs activités comme l’atelier
de dessin et avoir le plaisir de
remporter des récompenses. Le
soir, un barbecue géant était or-
ganisé pour que les parents pas-
sent également du bon temps.
Au final, ils étaient ainsi plus
d’une centaine à s’être rassem-
blés à cette manifestation aux
accents de fête du quartier.

Souad Hammal, présidente
de l’association et professeur

de français regrette toutefois de
ne pas être plus aidée ne se-
rait-ce que pour les subven-
tions. "On reçoit 4 000¤ par an
de subventions. C’est peu quand
on sait qu’une manifestation
comme ça coûte entre 300 et
400¤". Malgré cela elle garde le
sourire. "J’ai de l’énergie à reven-
dre. Mon but principal, c’est de
créer du lien social, que les gens
se rencontrent", et jusqu’à pré-
sent, ça marche ! "C’est la
deuxième fois que je viens et je
suis très contente. Mes deux en-
fants s’amusent bien ici", témoi-
gne une habitante du quartier.
Que cela dure !

Charles HEDIN

Et l’on chercha où se joue
le devenirmétropolitain
C’est sur ce thème que des étudiants ont planché durant l’atelier prospectif "Aix 2040"
organisé par le collectif d’architectes "Devenir". Un schéma de transports en commun
sur un territoire étendu et un projet freinant l’étalement urbain d’Aix ont été lauréats

La CGT organisait une conférence de presse dans ses locaux à la
Bourse du Travail pour préparer le 1er mai. / PHOTO C.L.

SOCIAL

1er mai: la CGT appelle
à lamobilisation

ASSOCIATION

Pour le Jas de Bouffan,
Ève s’est levée!

Les enfants ont pu se mettre à l’œuvre dans diverses activités
comme la peinture et la calligraphie. / PHOTO CHARLES HEDIN

LE COMMENTAIRE de Rémi Brondino juré de l’atelier et chef d’entreprise élu auConseil Territorial de l’UPE 13

"Si lespouvoirspublics nous répondaientenfin sur ce sujet!"

Outre les deux projets primés, d’autres ont lancé des idées sur l’aspect
structurant des axes de transport avec un zoo au Vallon de Baume-Baragne
(Cabriès) ou la délimitation ville-nature, via un parc agricole aux Milles. / DR
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